
j j ^H^HH • 
W-rM, persistait ( H a r i M i à rinlilsr aux conseils bien ! N'avons nous pas vu, dans ami élection ou luttaient, 
H*nlkMiaéS des puissance*. •>» M elle leur suscitait de* 1 d'an côté, un ancien magistrat île l'empiro par exemple 

lilii-iiit.'s, ou i-ncirc si elle M laissait encourager à ( l i res ) ,-t Je l'autre, ou vieux royaliste avant combal lu 
persister daa< ton attitude actuelle, p.ir des amis égoïs- ( l'Empire; n'avons nous pas vu des socialistes venir faire 
l»s, peut •lie dans u supposition erronée d'un désaccord i t s Maillant'.' 
p H m les grandes (nuisances, supposition p mvanl A ces nuits MM. Douane!. Chauvin, Coûtant et Cie se 
résulter du fait que telle M telle d'entre elles n'a pas : lèvent furieux, vociférant, criant : e» n'est pas vrai ! et 
acqaiercé d'omb'iéa aux propos i l ions de la Hussie, la 
nu-ii.' sa i tê tre d a- ' . .r i avec l'Allemagne et la franc? 
i-ici : daus ce cas, la Itussie serait décidée à faire reloui-
•er sur la Grèce les conséquences d ; cel le résistance, 

qui m e n t i t , a an tel eejre , '•' l"'" r , e l'Furope. et a 
user, à MM égard, des représailles l i s plus énergiques 

M. lieruis, qui montrant le poing 
l'orag1 

M. M HEKNIS. — Je réfiete ce que j'ai dit. 
M. Rouas :r. — Vous avez dit des bouffonneries. (I'ro-

!es!alions an centre et à droite.) 
M. M IIKI'.MS. — J'ai dit la vérité et je m'étonne qu'il y 

C'est la, messieurs, le résultat de celte morale qui n'a 
pas Ineu a sa base. ('Applaudissements a droite). 

Il s'agit, pour notre paya, d'une question de vie ou de 
mort ; écoulons les leçons de l'bistoire et avisons à com
battre le danger : il faut que notre pays soit digne de 
son glorieux passé. (Applaudissements répétés adro i te ) . 

La discussiou générale du budget est close, et le Sénat 
lient tète à \ s'ajourne à jeudi. 

I La séance est levée a S heures i". 

dont el le considère que la pre u'.ére serait le blocus, déjà ait ICI un président qui ne laaha pas faire respecter un 

I. Sarriea prononce quelqnts mots que le bruit empê
che d'entendre. 

CHRONIQUE MEDICALE 
LE SPIRITISME DEVANT LA SCIENCE i Consciente de son unilé de vues avec la Krance. et de 

son) accord asso la avec l'Allemagne el l'Autriche, la ehe d'entendre. i.a nouvel le pièce de V. Sardou, intitulée Spiritisme, 
Haute m iue dans ie cas où des puissances isolées ne H. M Usions. — Je maintiens que la concentration | a ramené l'attention sur les phénomènes occultes et 
s'associeraient cas a ses démarchée <«è). sera en mesure républicaine telle qu'on l'a 
d'empècbi'i que la p a n de l'Kuro-e soit mise en danger lardise. 
par les événements de Crcle. I- e i l rcme gauche fait entendre de nouvel les c lameurs | sur les esprits. Pourtant nous ne pensons pas qu'on doive 

» D'accord avec les anlrei grandes puissances, la lins- et adreeee à M. de Demis de grossières injures-. 
d'avis que l'annei ion de la Crète à !a i.rèco ne , il. ni: Ili:n\is. —Iiésormais, quand .M. Sarrien présidera, 

tre prise en considération et qae , avant d'entrer en I la drorte saura qu'elle n'a pas le droit d'aborder la 
négociations -ur le régime qui sera applique, a l'avenir, I tribune. 
à fa Crète, il y a lieu de mettre un terme à l'action de . Je conclus en disant que, dans l'espè:e, il s'agit d'une 
la Grèce, oai est contraire an droit des gens. querella cuire républicains, une MM. les opportunistes 

> En eonséqeeaee, la Itusoe est tom'jéa d'a:cord avec | et MM. les socialistes s'arrangent; pour moi J3 m'abslien-
les grandes puissances, eu vue .ap i è s l'évacuation de la I drai.(Très bien «droite l . 
Crète par les troapee grecques, de commencer par réta- II. J . U K K S . — M. do Demis reproche aux socialistes de 

''- elablir ensuite | faire le jeu à certains candidats. Quelque soit l'anime 
qui nous sépare des républicains modérés, nous n'accep 

< lerons jamais un pacte quelconque avec l°s royalistes, 
les adversaires de la Dépublique. (Applaudissements à 

l ! a a f f r e u x s u i c i d e 
Rivc-Je-fiier, il février. — l'ne nommée Marie (,'unef, 

âgée de trente deux ans, célibataire.s'esl. suicidée la nuit 
dernière par désespoir d'amour. Kl le s'est coupé le cou 
avec des ciseaux, puis elle a élargi les plaies au moyen 
d'une fourchette. Pendant qu'on la transportait a l'hos
pice, elle est morte dans la voiture. Les plaies produites 
avec la fourchette qu'elle a e m p b y é e sont épouvanta
bles. 

L e g r i g o u à M o u t l i K - o n . — Q u a t r e m o r t s 
Montl'-çon, il février. — Une explosion de grison s'est 

produite aux mines de Saint-Eloy, prés de Monllucon. 
Du parle de quatre ouvriers ensevel is et de plusieurs 

impr.se était une m ill- i depuis quelques jours, dans la presse ou daus les salons, 
! c'est à qui placer.i sa petite histoire sur les médiums ou 

sur le^ esprits. Pourtant nous ne pensons pas qu'on doive 
laisser l'iinaginaliiii seule s'essayer a résoudre ces trou
blants problème^: à notre avis la réllexiou doit aussi 
avoir son mol. C'est ce qui nous a conduit a poser cel le 
nueslion : ij.ielle est l'opinion de la scieuce sur le spiri-

biir dans l'Ile le calme et l'ordre, et d y 
une administration aul.ui une sou-, la protection des pui 
sauces et la suzeraineté du sultan ». 

Pans, il février. — Ci n de ne la <••': tte </•: Lu'.oijne. 
OUI U e s i l i e u l l i u n n H'1 u w " ' * " . • • * « " • *-- ' — — -i — 
i.iurnal allemand donne comme émanant de source olli-

l'extrême 
Par MH 

iuche). 

;lle. a 
nuire 22:1, la demande d'eqil'He est re-

Vté'éirà'leii'ienl I •!•• graplnie a S ont l'étersbourg. poussée el M. Itigaulest admis par 278 voix conlro 107. 
aux agences Wolf de 

A Vieune, la note de 
c.nnme authentique, i. 
r, mpe lui télégraphie a 

« Vienne, il février. 
matant de la Rassis ai 

udéré mi'iie une 

et Ileuler de Londres. 
i Gaztttt d- Cologne est lernie 
c cresposMtant particulier du 

t propo-: 
- La nouvelle relative à un nlti-
gouverneuient hellénique est 
dation délinitive à laque, le le 

roi Georges pourra d'entant moins opposer une re 
,. , i i Angleterre sont représentées [ n e 

i l a l h l i t iqae d action 

LA MEVENTEIDEi PORCS 
M. LAVKIITI JON. — l.ors de ia discussion du budget, 

M. l'abbé l.-mire appelait l'allention du gouvernement 
sur la mévente des porcs. 

M. le ministre de l'agriculture répondait que ce l le 
mévente n'était que passagère. Or, el .e est devenue gé
nérale, une simple circulaire interdisant aux établisse 
menti publics d acheter du saindoux et des viandes de 
porc à l'étranger. Pour améliorer la situation. I. Up-tue „ i"u. u i étranger, roui' améliorer ia MIUUUUII. I. 

Notons toutefois'quelques restrictions * l'information , £ » n i * r e >J"!'"!r',,,'"\U!.1';. e x a l " i " e r U < l u e 5 l i 0 " J u " • * « 
, .u, 'ruant un BllBinalm 

lui , . .n i celle da fim'i qui déclare, après M. Car* m, 
i i i -rso ir que celte information ne répond pas a l'état 
ilreseut de la situation ; ensoile celle de l a NoHVeU* 
Presse Libre, a Menne, dont le correspondant parisien 

. mlrairemenl au dire da \i Gazette de Co'oin-
que le gouvernement franc i refus.- ^a participation 

M hiocus des ports gi 
I usons remarquer, enlin.que, d après la Gaz'tle de (.6 

(MM. le délai imparti à la Grèce par la Dussie pour 
rii.iK>ler de Crète sel troupes et ses navires, serait de 
trois j o w i alors que le FrtmdetMitt tad»«M quatre 

'""fn nue ••', lévrier. — Contraire m—I à la version bw 
i noise au sujet de l 'at t iUdede la Rnasie dans la ques-
îiou cretoisr l'oflicieuee Corr««i»eoVm« Politique »+ 

i„ , r ,t, bonne source, q u e dans les spiwres ofn-
,-„.'i|,.s île' Sainl pélersbonrg, on ignore absolument 
l'envoi d'ane note isolée .lu cabinet russe a Alh. nés. 

,„ , • [oui iit-u de croire, au contraire, que la ebaneel-
rasse n'est pas iaterveaae autrement a Athènes 

•n'en partait accord avec les autres puissances. » 
Note rassurante 

parti 27 lévrier .— Le AÛM( imbue, ce soir, la noie 
suivante que in-us reproduisons sous réserves 

. Maigre les nouvelles assez inquiétantes qui arrivent 
i vlhèges sur les intentions belliqueu-es du gouverne 

.,,«ut he'ieni.ine.que Ion présente une décidé a poas-
' r • l e v t ."ne -a résistance aux conseils des grandes 
u i . iaaees nous avons ù'excellenles raisons de croire 

.-!;-„n- so'nti.ni pac i l iaaeda d.fféread g r e o U a f e a e r e 

'e 'aLe*roi Georges dont rinlransigeaaea cestlre un w«o 
ia; ',-,,- ,ri> paciique es! I1'esenl.e ^ c o m m o j n j l e x i b l e 

. 'lient de-, dro ts de douane. 
M. In.-! AKUKc— La question est brave et ne doit pas 

e terminer en eaa de boudin (tii-esi. La meverte des 
| P ires est surtout causée par l'importation étrangère; elle 

Provient aussi de la concurrence faite à la charcuterie 
I n irma'e par la charcuterie de cheval . La Chambre a 

voulu protéger le vin. le sucre et d'autres produits ; el le 
ne restera pas insensible a u \ doléances des petits agri-

, c î l leurs. '1res bien.) 
M. Mi.i.i.\K. — La question préoccupe le gouverne

ment, mais la mévente ne provient pas uniquement de 
l'importation étrangère. La véritable cause consiste dans 

; le développement de la production. 
Des inetaree seront prises pour que les marchés de 

l'Etat excluent les viandes étrangères. Il y aura lien 
d'examiner aussi les inoiiOeaticns demandées au tarif 
des douanes. L" gouvernement est prêt à s'expliquer d e 
vant la commission des douanes sur la proposition pré 
sealée par M. l i i i n i r l . La crise touche d'ailleurs à son 
lernie et il esl à prévoir que les conrs se relèveront 
b i e n l o i . 

M. Cm AV.— uuoique libre échangiste, je suis d'accord 
avec le président du conseil; mais je crois qu'une sure 
lévalion des tarifs ne serait pas sans danger; elle amè
nerait des représailles de ia pari de l'Afrique et les vins, 
les soies, les lainages paieraient les frais de la guerre. 

Après l'adoption de l'ordre du jour pur cl simple, la 
Chambre s'ajourne a jeudi prochain. 

La séance est levée à (i heures 15. 

n.i u'a'ine guère, eu général, tout ce qui n'est pas 
catalogue daus le cadre de nos couuaissauces.Aussi beau
coup de gens professent un scepticisme railleur 
a l'endroit de cet ordre de faits singuliers e l ne veulent 
y voir que songes creux, pendant que dos hommes tels 
que William Crookes, l'un de nos plus éniiuents chi
mistes, membre de la société royale de Coudres, le colo
nel de Dx-nas, admiiusirateur de l'Ecole polytechnique, 
le docteur Cil. Iti^hel. professeur à la faculté de méde
cine de Paris, le docteur Gibier, etc.. se livrent à des 
investigations patientes sur les phénomènes ; pintes qu'ils 
ont dégagés tien a peu des rêveries malsaines des AHan-
Itardec, des Aaundorl el autres utopistes pluï ou moins 
sincères. 

Il n'v a pas Ires longtemps que le sp ir i l i smea fait son 
apparition en Kuiope. C'est vers Isiis qu'une sorte d'épi
démie morale envahit d'abnrl les Kiats-l'uis et d e l à 
passa dans l'ancien monde. Le foyer de cette contagion 
était daus un petit village de l'Etat de New-York, où une 
famille composée du père, de la mère et de deux lilles. 
entendait frapper la nuit des coups mystérieux, dont un 
défuul fut supposé l'auteur. Il répondait, disait-on. très 
clairement, el sans se tromper, aux que.si.ioin qui lui 
étaient posées. Dis milliers de personnes vinrent visiter 
la famille F o i el ou aurait cherché vainement à decou- j que. vendredi n u . i n , pour la deuxième fois, uu éboule 
vrir quelque supercherie dans celle affaire. • I me\\\. considérable s'est produit aux vignobles du Chà 

tels furent les débuts du spiritisme. Bientôt vint la I i eau hel-Air. Les fissures menacent environ deux hecta 
mode de faire tourner les tables et de les faire parler; res de vignobles des premiers crus, plantés au-dessus 
elles répondaient en fraiqi.nl du pied. Les bonnes gens des cirrières : trois routes sont interdites par uu arrêt 

U n e i n s u r r e c t i o n e n P e r s e 
Parii., 27 février. — Du Mémorial Diplomatique : 
« Des nouvel les reçues d'Odessa annoncent qu'une in 

surreetinn a éclaté eu Perse daus la province de Kara 
dagh. A la tête du mouvement si; trouve Mirwa Alakpa-
ban qui, avec ses deux cents hommes bien armés, s'est 
soulevé cootre le shah. Le gouvernement de Téhéran a 
envoyé des trtupes contre les rebelles. » 

L a v e r r e r i e o u v r i è r e d'Albi . — C o n d a m n a t i o n 
d a p r é s i d e n t d u c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 

Albi, 2" février. — Ce malin, le juge de paix d'Albi a 
rendu son jugement dans l'affaire des dommages-intérêts 
intentée par les quatre ouvriers renvoyés de la verrerie 
ouvrière au conseil d'administration. 

Après avoir mis hors de cause Charpentier et Aucouiu 
rier, il a condamné Renard, comme président de ce con
seil, à 500 fr. de dommages-intérêts envers chacun îles 
ouvriers renvoyés . 

R é u n i o n d a Consei l d e s m i n i s t r e s 
Paris. 27 février. — Les ministres se sont réunis ce 

matin a l'.'llysee, sous la présidence de M. Félix Faure. 
Le conseil a été consacré à l'expédition des affaires 

courantes et des affaires extérieures. 
Le g r i s o u e n A u v e r g n e 

Clennont-Ferrand, 27 février. — l'ne explosion de 
grisou s'est produite ce malin aux nouvel les mines de 
St-Kloi. 

A ce moment.qualre ouvriers travaillaient sur un écha
faudage qui fut enlevé par !a Banshee. Les malheureux 
furent ensevel is dans uu abime de 2û() mètres. 

Le sous-préfet de Riom s'est transporté sur les l ieux. 
Il a été chargé de distribuer des secours. 

U n g-rave é b o n l e m e n t d a n s l e B o r d e l a i s 
Bordeaux, 27 lévrier. — Ou annonce de Saint Cmilion 

« a E J T f c r ^ T T 

i i 

Seemee du samedi 97 février i99T 
Présideaee de M. Loi mi r, président 

l.i l'.ince sel oaverte à 1 heures in. 

, ttribution de siège 
L'ordre du jour appîl le le bref* au sort pour déter

miner le depi i ten iem qui sera appelé à élire uu séna
teur en remplacement de H. Le It ver. sénateur inamo
vible décédé. 

Le sort désigne le département de l'Aube. (Mouvements 
d i v e r s ! 

LE BUDGET DE 1897 
Le N-niU reprend la discussion générale du budget. 

I i i i i ' o i i r s d e y\. I .e C o u r <•• i i u i l n i a i x o n 
M. Le iluiir de Giandmaison dit qu il vient présenter 

espérances dé- quelques modestes observations. Ce que le pays aUend. 
voir si bien diagnostiqué la maladie coin 

l'resneau elCiiesnelong, on lui iudique 
tte totale de la France, y compris cel le 

des départements et des communes , a toujou-s été crois 
sant et atteint aujourd'hui l'i milliards. L'on approche 

inte a ele , l u l l e catastrophe. Humeurs à gauche. — C'est vrai ! à 
' droite). 
• Le Sénat peut :l rester inaclif devant une telle me

urt, issadenrs à Constanlinople et a leurs ministres n a c e ., C g l l e jQ l l u léiu , je es'.-Jlle exagérée ? Certainement 
«nés à reflet 'le s'entendre sur les notiiication» a u o | ) , ( \ , 0 U v t ! l iQx murmures.) 

paraît, » • contraire, disposé i accueillir les sages av,s 
« a n i a s l e s parents de Hsssie et de Londres, et a 

rés igner ,anar. le moment, aa sacnCee des vues an. 
lieuses de son rofanuse.» 

L'abdication du roi Georges 
Parti ->7fevr,er. - L'i l»e«« aalWM'r communique i 

, i . éèhe suivante, cnnl i inuut une rumeur déjà enre 
il s'agit da l'abdication possible du roi Georges I 

et nue l iou, vous transmettons toujours sous réserve 
« Eerhn K février. - D'après des renseignements 

, , , -u 'de bonne source, la proposition du gouvernement i 
russe pour la solution da la question Cretoise a fait une ~. "rail.le impression a la c a r d'Alhèue 

Le roi Georgeiesl navre de voir 
' , ' , ' . . . û>at lien de croire qu'il cédera aux in jonc c'est qu'après av.. 

unesa en i »veai de son 

Pour s'entendre 
l ' j r i s . -', d 

C niuuiquee ce soir 
roates u s naissances 

leurs 
Aile 

_ La note officieuse 

.ni envoyé des instructions à 

roavernements respectifs, eoi i lof inéaienl i | „ e étude approfondie m'a permis de constater que 
i la proposition russe el aux déclarations faites par lord ; t ( ) U J > 0 É ̂ aq^ets s , , , i l toujours en déficit el que l'on 
si l i shury a la Chambre des lords ». , augmente chaque année le chiffre de la dette publique. 

U n n o u v e a u C o m b a t m e u r t r i e r | NOUS avons toujours répète que les budgets étaient en 

février, 3 h. M soir. — i ne dépêche de l Mtoene 
i 'auéê.ës idate d'aujourd'hui deux heures dix. an 
[H'un nouveau combat meurtrier a ea lieui * Vr 

, r e s . l e l t e l h y i n " . entre les insurge- el les turcs 

prol 

délicil: de 1818 a IHDn, le déficit s'éiève a 739 mil l ions, 
amioucë i que l'on avoue, mais il faul y joindre 900 millions que 

l'oa cherche à dissimuler, soit un total de uu milliard 
139 millions en e n q ans. i Très, liieu à droite.) 

Qu'arrivera-il dans 30 ou 40 ans si l'ou continue 
cel le politique funeste.' Il faudra doubler les taxes ou 
recourir à U banqueroute qui lut la dernière ressource 
du Directoire. (Approbations à droite.) Je u'ose prévoir 

IJS nouveau ' la situation qui nous serait faite par une guerre même 
heureuse. (Sensation). 

remèdes qu'on vous 

la r. " ('ne compagnie deniaaai atl asjrMMi 
traite des Turcs. 

li v a eu plusieurs m >rls. 
LaCaaée . V février,: , heures iOtoir 

, ,,. ;hal qui a eu lieu hier entre ^ • » " » * « J ' e - ' ' ." '^ ! " ï ' c ê t t ê si'.ualion, quels sont 1 
. . . .Hgcnes s est ^ g e . . M I ni >omaU et i« ;• ' ' ; " , ] . p^pose -1 m vous apporte ane série d é c o n o m . e s portant 
, uivs ..ut ele tues et " • « ' » * « f t î a u a u i î i e ' sur des pensions dues à ne pauvre; gens, sur des sut. 

, « serve leur position. l - » ' - ' l
l ^ ' ' u " ' V ' , , ; , , . n , l p , . . , reni ions sol l lci léai par de petites commune , pour leurs 

Ulend la réponse des insurges a u d mande e . j « » m » - f v | c l n M 1 . '„ f a u t i ' c t B o n s n e a u r i o n s trop le 
lenoops et les répéter, faire des économies. Le Sénat doit renoncera 

»rîi.-s , i i • i iri celte CQiaédie qui consiste a vot-r. après une protesta-
• ' tion platonique, tente? les dépenses ordonnées par la 

. Chambre. 
La droite de lu i.li imbr 

des insurgés à la demande des 
l ,n lmiïudânts'anlrîcbieni el italiens partis poarse l imos 

ilin d'obleair que les si! . lais turcs, 
m f a a U . qui sont au nomls i de loOO.i 
î .ui isent sortir sains el m i l , 

La Russieen cas deguerre 

rent aussitôt dans ces ph-nomènes extraordinaires l'in 
lervenlion .les morts, dont l'âme communiquait ainsi 
avec les vivants, lia véritable vertige s'empara ainsi de 
presqus toutes les Ides il y a une quarantaine d'années: 
avec le plus grand sérieux du monde, chacun s'entrete
nait avec sou guéridon. 

C'est aiiioi que le spiritisme a pénétré chez nous . Ea 
réalité l'immixtion du surnaturel sur le plan humani
taire a été observé Je tous temps, et les théosophes de 
I Inde on!, pour expliquer ces phénomènes, des Ihéories 
ou plutôt des hypothèses iuliniment plus intéressantes 
que celles qui sont développées dans le livre des méde
cins d'Allaii-ltardee. 

Mais pour rester daus le domaine de l'observation 
scientifique, contentons nous de rapporter quelques faits 
vérifiés i'.vec le plus grand soin, par des hommes d'une 
si haule autorité intellectuelle, qu'il n'est guère possible 

| de mettre en doute leur témoignage. 
Voici une des expériences les plus curieuses que rap

porte le savant chimiste Crookes : l ne cage ouverle seu
lement p a r l e haul, de façon i recevoir un accordéon, 

! avait élé disposée sous une table, l u médium, du nom 
I île Home, s'asseyait au bord de la table, sur laquelle il 
. plaçait une de ses mains et de l'autre prenait l'acccr-
I déo'u par un bout, les clefs de cet instrument étant tour-
• nées en bas.liientiH les assistants, qui étaient un célèbre 
! physicien de Londres et un jurisconsulte connu, virent 

l'accordéon se mouvoir et jouer une mélodie. 
il serai! trop long de relater ici toutes les précautions 

qui avaient élé prises pour se mettre i l'abri de toute es
pèce de fraude. Le médecin ue savait pas à l'avance, dit 
il . Crookes, à quelle épreuve on allait le soumettre: ses 
pieds cl ses mains furent surveil lés pendant toute l'ex
périence, ils restèrent immobiles. 

Les études toutes récentes du Colonel de Rochas sur la 
Napolitaine Easapia l'alladiuo ue sont pas moins eu 
rieuses. Cmx de nos iecleurs lui lisent le Temps, se sou
viennent peut être d'en avoir lu le récit, l'our s'assurer 
qu'elle ne cichait aucun lui-, Kusap.a avait été préala
blement déshabillée puis rhabillée sous ia surveillance 
de Mme de Rochas. 

Apres uue crise nerveuse qui rappelait une attaque 
d'hvsterie, le médium lull i iençnt le mobilier d'une façon 
toul à fait surprenaute; u n ï table se soulevait au-dessus 
du plaucher, le piano s'ouvrait de lui-même et se mettait 
à jouer sans le secours de personne; un tambourin venait 
frapper la tète d'un assistant, une main lumineuse en 
souflletait uu autre qui avait ri. Les témoins de celte 
scène iovoie ne sont pas les premiers venus ils s'appe! 
lent Sully Prudhomme, de l'Académie Française; le D' 
Ch. Richet, M. de Grammont, le t)r i 'anex. 

Des photographies ont été prises, des procès-verbaux 
rédigés.Mais parmi les signataires de ces procès-verbaux, 
il manque uu nom, à notre humble avis, celui d'un Ro
bert lloudin quelconque, ua i , en effet, mieux que ces 
experts du trompe l'o.nl et de l'illusion des sens, serait 
apte à dénoncer la supercherie du médecin ? l'u rapport 
de séance spirite gagnerait beaucoup à être contres igné 
par l'un de nos plus habiles prestidigitateurs. Kulin. au 
nombre de ces laits étranges qui échappent aux lois de 
la nature actuellement connues, i! faut citer les halluci
nations télepatbiques : on désigne ainsi les apparitions 
de ptrsonnes se trouvant hors de portée de nos sens. 
C'est une légende assez suivie que les apparitions se font 
surtout au moment oii la personne dont l'image apparaît 
court un grand danger ou meurt, 

nui n'a entendu conter une histoire de ce gen-e r 
fin voici nue, entre mi l l e : La femme d'un général 

anglais raconte qu'en iï<'(f>, au siège de Moullan. son 
mari, le major Ricliardson se sentant très grièvement 
blesse, prie un de ses o f l i c e r s d e prendre la bague qui 
était à s o i doigt et de l'envoyer à sa femme. Au même 
moment. Mme Ricliardson. qui était endormie à cent cin
quante milles du champ de bataille, vit son mari qu'on 

Paris, 27 février. 
ibre a fait des propositions qui j «moojplast sur une civière et entendit sa voix, disant : 

rrespoadanl du J MjMaCoas> résliseraienl 300 mil l ions d'économies ; ces économies i Q,I£Z c e i i e b a g o e d é m o n dqigl et envoyez- l i à ma 
laBlTaopre lui teirgraphie froiiaeroot auelques lutjrêts particuliers, mais ceux-ci \ f e r n m e . » 

m Conslantiuople, il f - v r i c — M. Arximo, premier n e peuvent balancer I intérêt gênerai. f n grand nombre de faits de ce genre ont été réunis 
ir>. -naii de l'ambassade de Russie, aurai', fait connaître, v„ U s a v e i a choisir entre la palilpiue du Directoire el | e i scrupuleusement contrôlés par une société de psvcbo-

'snri'oi Ireexprès du comte Mouraviero, - ' 
"res é t a g è r e s de Ra<sie, que , , «a 

Hussie occuperait iArmeme. pour évites 
massacres.» 

Les préparatifs de la Grèce 
Athènes, -27 février. - Le Journal^o([<,-iel_ publieJle 

ministre des 
i de guerre la 

ib nouveaux 

celle de la lleslauratiou. logues ar.glaia et ils en oflt extrait un volume dont la 
QaABl a nous, si vous voulez entier dans la voie que i i e c l u r e e s t ' vraiment faite pour convertir les plus iucré-

nous vous pr (posons, nous vous donnerons notre oon- | Jules à in lefi'/j'r/A'C. 
c jurs quand il s a g a des intérêts de la Patrie, nous ne i C c s , | l e s s j e u r s ne cherchent pas d'ailleurs à expliquer 
regardons ,amao; à la main qui lient le drapeau. <Ap- ) e f l ij i ; m s c contentent de prouver scientifiquement la 
u!,Midis*ementsà droite 

l l i s r o i i r s ) d u Miuirtli'C « le s I i u a n i - E s 
uancas. — Les critiques 

;érées ; nous avons réalisé 
des bases sérieuses, la do-

gouvernement n'entend pa: 
" ' i T i - i r i i .Vei, i -de au foavernemeat d'armer rétablir le budget extraordinaire, et si un nouvel extra-naturels. Noos 

V l . e pn-fet d A r i a . ^ ' A * , . " ' P ^ ' ' e , , ^ ,Cat àque » effort doit « r e f a i t p.,ur la réfeci ou de notre marine, ; U | U S permis de mer 
l # s , , ivsans pour qu ils s e « t e n o e « t en |ue , M p é r o | H | C f a j r P i |-a l !ic des ressources normale* i O U l 0 valeur au tenu 

^ r & X i ï r r Ï Ï i m F * divise .a .vei i is , la ère- i du budget. ^ _, ^ __, _ S f f i » W a - C S i s i En cal ne guern; 
Lre divi.«te 

ir^n irut i-'s lî. =aux 11'u! •<> 4 , > «I ; Lue ,-0'X a droite VJUS ne faites quèspsrar 
t r u . . . . ' ri.. . .' . .„,,„„r ; (j , couHERY. - Il est uue économie que H. Chesnelong 

réalité da « psessentimenl •• ce dont les remîtes, douées 
d'une gran'!: a"Ui!w usrveuse n'ont janiais doute. 

Celle sage réserve doit é(re imitée d'une manière gêné 
raie pour tout ce qui concerne le spiritisme, puisqu'il 
est convenu qu'on désigne par ce mot les phénomènes 

arrivons à un moment où il n'est 
certains faits sous peine de refuser 

moignage humain. D'autre part, il est 
traversons une période ou beaucoup 

voudraient échapper, au' pi'int'iie vue positiviste, pour 
'élèvera la connaissance de l'au-delà. 

Il serait prématuré d'édifier des doctrines, mais il se-
voir qu'il se passe sous nos 

cause inconnue. Ne nous hâtons 
el le cause. On nous parle 

es phvsiques, et on s'est déjà 

M
„ t e w e r i i » . » i^L ' en les reportant sur les communes et qu'on n ajouterait ! battu autour Ue ces moiv 

\ l l l 1 1 I l a * rien 4 la /,berle des pères de famille. j Au fond les spiritomanes et spirilophobe? paraissent 
i.» M'MJm s , s m^ H . l i P k m osa J.I I 'i . \r. — Nous vous prouverons gaiement insensés, l u e seule chose est certaine : Nous 

Seemet da ta ïa /d i »." février le conliaire. somt. iesen présence d'une x . l'ersonne ne sait encore à 

du maire. . . . 
Les dégâts sont évalues a plus de cent mille francs. 

L e s i n c o m p a t i b i l i t é s 
La commission d'initiative du Sénat a pris en considé

ration la proposition de loi de M. Milliès-Lacroix interdi
sant le cumul dn mandat législatif avec des fondions 
rétribuées par l'Etat. 

L a mort de L a F a l c o n 
La Falcon vient de mourir. 
Mme Mare-Cornélie Falcon était née à Paris en i 8 i i ; 

elle meurt donc à l'âge de quatre-viugt cinq ans; mais, 
depuis 1837, el le avait di'i renoncer au théâtre,et depuis 
lors, elle avait disparu. 

Ceux qui l'ont entendu — cl ils sont rares aujourd'hui 
— assurent qu'elle n'a jamais été remplacée. 

Lea r a y o n s X . . . e n c h i r u r g i e 
Marseille, il février. — M. Vasseur, préparateur à la 

Faculté des sciences, avait avalé un os qui s'était arrêté 
dans la gorge. Des souffrances très vives et des difficul
tés dans la respiration inquiétaient les médecins. 

On décida l'opération fort délicate et dangereuse de 
l'ouverture de la 'sopbagepourextraire le coprs étranger. 

Au moment de commencer, on eut, fort heureusement, 
l'idée de photographier, avec les rayons X. . . , la partie 
malade. L'épreuve monda que l'os avait glissé pendant 
les sondages fails par les médecins et qu'il était tombé 
dans l'estomac. Les socITrances provenaient des lésions 
des tissus produites par lé séjour momentané du corps 
étranger dans l'œsophage. 

Il n'y avait plus I eu , dès lors, de recourir à l'opération 
douloureuse et redoutable que l'on sa disposait à faire 
subir a .M. Vasseur. 

L a v e n g e a n c e d'une c y c l i s t e a n g l a i s e 
Londres, il février.— Le Morning raconte qu'uue dis

pute occasionnée, dit-on, par une jalousie profession 
ual!e existant entre deux cyclistes,l 'une française,l'autre 
anglaise, s'est déclarée hi. r à l'Olympia. 

La cycliste anglaise, se saisissant d'une longue épingle 
à chapeau, l'a plantée dans le visage de m rivale 
qui a do être transportée à IhOpital : son état est très 
grave. 

U n s i n g u l i e r c a l e n d r i e r 
Au Siam, le calendrier est assez rudmientaire; chaque 

année porte un nom d'animal différent, qui revient pé
riodiquement. Ct il parait qu'il est défendu aux hommes 
ou aux femmes nos sous le signe de certains animaux 
de se marier entre eux. C'est ainsi que les éléphants ne 
peuvent pas épouser les tigres, les lions ne peuvent pas 
s'unir aux moutons, les loups aux c h è v r e s . . . 

L e s p r i n c e s m é d e c i n s 

Certains niéJocius de campsgne qui gagnent pénible
ment leur vie ne se doutent peut-être pas quels i l lus
tres confrères ils ont de par le monde. 

\ Munich, le prince Charles de Davière est établi mé
decin el jou t d'une certaine réputation. Son cousin, le 
priuce Louis Ferdinand, a suivi cet exemple , et après 
avoir travail lé pendant plusieurs ami'-es dans les hôpi
taux de Munich, il s'est installe à Nordhausen, faubourg 
de la ville. Il s'occupe spécialement de gynécologie, et 
sur sa porle une plaque de cuivre annonce les heures de 
«es consultations : de sept heures ct demie i midi et 
demi. Le prince dnc'nnr i.suis-Ferdinand est l'oncle du 
oelil roi d'Espug u du prince régent de Da-
vière. 

D'humbles malades viennent donc lirer.sans vergogne, 
'a langue à ces médecins princiers ' Voile-loi la face, ô 
protocole ! 

L e s c i g a r e s e n p a p i e r ! 
On a souvent parlé des multiples emplois du papier. 

avec lequel oa fait des roues de wagon, des barreaux, 
des maisons, mais jusqu'ici il n'avait pas encore été em 
ployé à la fabrication des cigares C'était uue lacune; elle 
est comblée. 

Ea effet, à Mew-Voik, on vient d'installer une usine 
qui réalise des biuéliees considérables en fabriquant 
du papier spécial pour la confection des cigares en 
question. 

Voici comment on procède pour obtenir ces panatellas 
d'un nouveau genre : 

On immerge des feuilles de papier dans des cuves rem
plies de jus de tabac provenant de la préparation du 
tabac ordinaire, puisoi i les lournel ensuite i des presses 
qui les découpent en forme de reailles naturelles en 
même temps qu'elles impriment des nervures desliuées 
i parfaire l'il lusion. 

Ce qu'il y a de curieux, c'est que ces cigares, fumés 
par des amateurs, ont élé trouves excel lents . 

N'importe, espérons que la régie française ne nous 
importera pas de semblables cigares. 

chapi tre d e s hatux, paragraphe 8, et le l i t re d e s 
obligation* lorntivi's, p a r a g r a p h e 9 . . . . T i e n s ! 
t i ens ! . . . M o n s i e u r , m o n a v i s q u e j e s u i s prêt r» for
m u l e r e n u n e c o n s u l t a t i o n écr i t e e t a u prêt à f o r m u 
ler e n u n e c o n s u l t a t i o n écr i te e t a u beso in i m p r i m é e 
de 100 à 150 p a g e s , e t que v o t r e c a u s e peut ê t r e 
g a g n é e , m a i s qu'i l y a des c h a n c e s n o n m o i n s n o m 
b r e u s e s p o u r qu'e l le so i t perdue . Le droi t e n ce t te 
m a t i è r e d o n n e pr i se à d es in terpré ta t ions d iamétra
l e m e n t o p p o s é e s . . . J'ai bion l 'honneur , m o n s i e u r . . . 

Cette l u m i n e u s e op in ion m'avai t c o û t é v i n g t 
f rancs . 

Cependant , pers i s tant d a n s m a r e v e n d i c a t i o n , j e n e 
quittai l e p r e m i e r avoeat q u e pour m e r e n d r e d irec 
tement c h e z un a u t r e . 

— Diable ! m e dit ce lu i - c i a v e c u n e l u g u b r o into
nat ion . TencZ-vous à s a v o i r la vér i t é ! Oui . . . Kh b i en , 
vo tre c a u s e n'est pas s o u t e n a M c . Je pourra i s v o u s 
l ire s u r c e su je t quarante- tro is c o m m e n t a i r e s v a r i é s 
d e s p lus é m i n e n t s j u r i s c o n s u l t e s . . . Dégâ t s extra
ord ina ires et à la c h a r g e d u l o c a t a i r e . . . De jure 
locatiro... Glossariiua juris domestici... lïccueil 
des arrêts du tribunal civil... Mémoire sur la pro
priété immobilière... Extraits de... 

— De s o r t e que , in terrompis - je e l lrayo par c e dé
b o r d e m e n t de c i ta t ions , v o u s est ime/ , q u e m e s pré
tent ions s o n t . . . 

— Insoutenables e s t l e m o t propre , j e le ré i t ère . 
I n s o u t e n a b l e s . . . T o u s l e s m a î t r e s so n t d'accord, et 
dans le Code Jus t in i en l u i - m ê m e . . . 

Je re fermai v i v e m e n t la porte pour e s q u i v e r u n e 
n o u v e l l e b o r d é e d 'érudi t ion . Cet a v i s dése spérant 
m'avait e n c o r e c o û t é u n l o u i s . 

P l u s s u r e x c i t é q u e j a m a i s , j e c o u r u s chez un troi
s i è m e d é f e n s e u r d e la v e u v e et de l 'orphel in . 

— Et c'est là c e qui v o u s t o u r m e n t e ! s'écria-t-il 
d'un air d é g a g é , aj irès q u e j e lui e u s raconté m o n 
é p i s o d e . T o u s les droi ts sont p o u r v o u s , m o n cher 
m o n s i e u r . . . A h ! c e s p r o p r i é t a i r e s . . . 

I les trois o r a c l e s , a u c u n n'était d'accord a v e c l e s 
d e u x autres ; m a i s j e d ev a i s , n a t u r e l l e m e n t , cho i s i r 
ce lu i qui répondai t à m e s dés i r s . A u s s i , après q u e l 
q u e s m i n u t e s de perp lex i t é : 

— Je v o u s s e r a i s ob l igé , m o n s i e u r , de vou lo ir b ien 
v o u s c h a r g e r de ce t te affaire. 

Le sort , d è s lors , e n était j e t é . J 'avais un p r o c è s . 
Ce m o t f lamboyait d a n s m a p e n s é e e n le t tres de 
f e u . . . J'étais inquiet et l ier à la fo i s . Il y a, d a n s la 
c h i c a n e , u n peu de la pass ion d u j o u e u r ; m a i s il y a 
surtout u n e sér ie d ' épreuves a u x q u e l l e s la p a t i e n c e 
la p lus r é s o l u e n e saura i t ré s i s t er . 

Tantôt o n v e n a i t m e d é r a n g e r pour u n e e x p e r t i s e ; 
tantôt c'était m o n a v o c a t qui m e mandai t p o u r m e 
r é c l a m e r u n e p i è c e q u e j e lui a v a i s r e n v o y é e d e p u i s 
quinze j o u r s . 

Courses a u palais , chez l 'huiss ier , chez l 'avoué ; re
m i s e s , l e n t e u r s , dé la i s , formal i tés , q u e sais-je >.... 

Enfin arr iva le jour des p la idoir ies . Mon coeur, 
quand j 'entrai d a n s la sa l le d 'audience , battait la 
g é n é r a l e . La parole fut d o n n é e à la part ie a d v e r s e . 
Je n e m e doutais pas d u supp l i ce q u i m'étai t ré
s e r v é . 

— Mess i eurs , c o m m e n ç a l 'avocat de m o n antago
nis te , il y a dans ce t te c a u s e p l u s q u ' u n e ques t ion de 
p e r s o n n e ; il y a u n e q u e s t i o n de pr inc ipes . ' La pro
priété a é té el est e n c o r e e n butte à d es a t taques per-
Hdes qui , si l'on n'y prenait g a r d e , c o m p r o m e t t r a i e n t 
l 'avenir de la soc i é t é . Notre a d v e r s a i r e pact i se , n o u s 
a v o n s le regre t de le dire , a v e c c e s fauteurs d' idées 
s u b v e r s i v e s . 

C o m m e n t e x p l i q u e r a u t r e m e n t sa condui te ? l ' n e 
fuite d'eau s e déc lare s u r sa t errasse . Son i m p r u d e n c e 
en est la c a u s e . Il a , tout l 'é té , la issé s u r cet te terrasse 
d es pots de fleurs qui o n t o x y d é n o t r e z inc , du zinc 
de p r e m i è r e qual i té . La pluie t r o u v a n t un p a s s a g e 
quand la bise fut v e n u e (Sourira dans l'auditoire), 
pénè tre chez lui , et il v e u t n o u s r e n d r e re sp o n sa b le . 

A h ! m e s s i e u r s , v o u s ne saur iez s a n c t i o n n e r c e s 
m o n s t r u e u s e s pré tent ions . La r a n c u n e et l 'esprit de 
v e n g e a n c e sont ici trop é v i d e n t s . Voilà le fruit de s 
prédicat ions in :endiaires .On n'ose procéder a u g r a n d 
j o u r , m a i s on fait u n e g u e r r e s o u r d e . 

Sur ce t te pente , o n n e s 'arrête p a s , et Dieu sait 
jusqu'où roulera notre a d v e r s a i r e . Dès aujourd'hui 
il m é r i t e d'être s i g n a l é à la v ind ic t e c o m m e un 
h o m m e d a n g e r e u x . Qu'il n o u s r e m e r c i e de ne pas 
n o u s appesant i r s u r s e s a n l é e é d e n t s , q u e n o u s a u r i o n s 
pu rechercher, et o ù , s a n s d o u t e . . . P la i se à la Cour 
de c o n d a m n e r la part ie a d v e r s e à la répara t ion des 
z in cs et à u n e i n d e m n i t é p o u r l e s tracas qu'e l le n o u s 
a c a u s é s . 

Mon d é f e n s e u r s e l eva à s o n tour : 
— En vér i t é , m e s s i e u r s , j e m e p ermet t ra i s d'éela 

ter de r ire , si j e n e s a v a i s le respect qu'on doit à cet te 
e n c e i n t e . N'est-ce pas le c o m b l e du g r o t e s q u e ? 

Mon c l i ent , u n h o m m e d a n g e r e u x ! un maclii-
n a t e u r perfide ! u n r u s é dé trac teur de la propriété ! 

Mais , m e s s i e u r s , ii suffit de le r e g a r d e r . Sa bonho-
m i e . s a s impl i c i t é so n t pe in te s s u r s e s trai ts . Il p o u s s e 
m ê m e ce t te b o n h o m i e et c e l t e s impl ic i té jusqu'à 
l ' excès . Il s'est, toute sa v i e , la i ssé duper par tout le 
m o n d e ; il n'a j a m a i s s u c o n d u i r e la p lus petite affaire; 
il n'a jamais p u acquér i r l ' e x p é r i e n c e d es h o m m e s ni 
d es c h o s e s . 

Mon c l i ent , qu'il m e pardonne oot é loge , es t ridi 
c u l e de n a ï v e t é , e t c'est lui q u e 

Je d e m a n d o de forts d o m m a g e s et in térê t s et la 
r é p a r a t i o n d es z incs . 

Le m i n i s t è r e publ ic parla e n s u i t e et déclara q u e , 
pour conc i l i er c e qu'on devait à la propr ié té et c e 
qu'on deva i t à la just ice , il c o n v e n a i t de n o u s ren
v o y e r dos à dos . e n par tageant l e s fra is . 

— J'espère b ien q u e v o u s n'en res terez pas lu, m e 
lit m o n avocat e n m e sa i s i s sant le bras , a u m o m e n t 
o ù j e sorta i s de l 'audience . Il y aura appe l . ca s sa t ion , 
r e n v o i d e v a n t u n e autre cour . 

— De façon q u e , pour u n e triple d é p e n s e , j'auréi 
le p la i s ir de perdre un a n et d e m i e n d é m a r c h e s , de 
ne pas d o r m i r s a n s c a u c h e m a r s dV-lro d é v o r é d'an
g o i s s e s , de TOir m a :an iô s'altérer, de m ' e n t e n d r e 
appe le i caqui i i par u n avocat , cré t in p a r m i a u t r e . 
Tout celu afin d'arr iver à n'avoir ni perdu ni g a g n é 
m o n j i r o c é s . . . Merci bien ! . . . Oncque de m a v i e j e 
ne plaiderai , j e le j u r e 

J'ai t e n u parole , et j e v o u s c o n s e i l l e de m' imi ter . 
V-V.VTASIO. 

l . i 

sidence de M. S.%a«IML vo-e président 
esl ouverle à i heures M 

I . e» M a s a t M M c i v i l e s 
iss ï a M » >"l un piojH portant ouverturi ,»ur 

,- Jer, ce v.T r un>re. '«-t de 100,000 francs pour le ser 
'.Xo es [,!,,-....,- c iv i l e s , io i d n O . m m 18-13). 

L ' É L E C T I O N DE N E U I L L Y 
M \ m u n i attaque l'élection de M Hlgarjd dans la cir 

. vsVuption Je vea i l l s . i l M «amande pas i 
n u s la constitution d'une ço n o n d enquête 

-use dit-il, M. nigaud de corruption. Il a ah 
„ n u i s a n c e d ^ e n l j j o u r acheter taf*. et des^con 
,. ences, et non cou 
des soupes populaii 
t . raux 

LK M I \ I - I I I E termine en Misant l'éloge de sou uudgel | quoi elle i^l e;:»ie 
et en demandant au Sénat d î 1̂  voler. 

d i s c o u r s «le i l . <le l a i i i n i / e l l e 
M i i- L'iAn/m.i .n. — Je veux appeler votre attention j 

sur une question grave celle de la dépopulation. 
| a receDSi-meiit du !.. ma,s if-., .ait ressortir une I 

iu>'intnuli.i!;'le l'/S.Oiî t ine i sur le précèdent de j.881. j 
""'l iaison n a »Ug4jenlé que de 30,000 hauitanis-

i Hi f'Jiln'Hua mlfl'd'lt' 
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NOUVELLES OU JOUB 
L e a ; i i u . d t 

'aris, tï féîrie'r m 
. pour lesquels le ampa 

IlOUs 

U K l U t . U M ' b l s Û p i î - i n 

note 'of i ic ieusc) . — L e s manœuvre! 
eroiil organisées et rel iées conlor-

arrive- i métUélli auit uispo-ltiuja de i i i , i i ruJi t , i i f£0irala du 18 

ions bieui.il à la décroissance. février. 
I de fonder dans H but égoUle ; Celte situation ue serait pas iitquiétanle si el le était . W a ï K n i r w a o ï ' i i m . — Les 1er et ie corps d ariiH-« 
il •• institue des ahreuvoir- élec i générale, mai» il n'en e-1 rien. La t rance roriniit, il v a ; exécuteront des mameuvres d armée =ous la directiou du 

cent ans 27 0|(. de la population des grande^ puissances: i général do l'rance.. membre du couseil supérieur de la 
iue | j i l | 0 et l'an dernier (juerte 

en réclamant lasBsfiagMineat la ! fraiiçai-'. Il est inutile d'insister sur la gravité de celte 
mission d'enquête. 

•orodlfc'. 
.le certains membre 

M de l i e r a s cnum ue toute 
lamel a réclasûi ['invalidation. 

" u n as UNIS - Le débat ~..-v également entre repu 
Idicii , .: . ' « j o u r , ù II , M * M <'e »,i/ab}>' U i j i u d 

électionî dont M 

\euleut in val il -r l'abbé Gay-

\ l a V e r r e r i e o u i r i e n - d'Al i . i 
point de vue politique; (nais la situation I Albi, 27 février.— H. Itenard, qui a été condamné, en 

grave au point de vae économique. j i a n t que président du conseil d'administration de la 
' verrerie ouvrière, à payer aux ouvriers ,',00 francs de 

dommages-intérêts, va faire appel de ce jugement. 
Albi ; - février. - Les quatre ouvriers renvoyés vont, 

en outre dé l'iuslance qu'ils se proposent d'engager cou-
Ire 1e syndicat, faire uu second procès à la verrerie eu 

M. I K I ' K O ' osj ia: L u \ A \ . — (Ju ferait mieux 
II. nt LAMAIUHI L I . — i ue des forces de l'Ai cmague 

ne sont -es éiiiigrants qui seul loi o ie i l l .urs commis 

leur qualité de co-proprielaires 
I . V \ | i l o s i o i i d e g r i s o u d e l l i o i n 

I t o u il février. — Les émani l ions de grisou ayant 
voyageur», ua France ne gardera sou rang en l.urope ( e u v a t l l ,oil;plelou,eut la n.in& OL, est sur .e i iue ce iqatui 
que si elle devient uue aranaa puissance co oniaie. Or, c e »ulos iou, Ot) m pas encore pu retirer les quatre ea-
comment pourra '.-elle y arriver si la population reste rtavfe3 J e i m. jnenreux miu3urs précipités dam le puits 
slatiouuaire .' ( j ie l le est la cause de ce lleau .' S'-I'loi profond de 200 mètres. 

•ai à l'h"ure .ts y*;l!ard,l 'homme de i qui a à sa tête uu hoioroe que" vous et,rmaisse* « Il obi n 
de Campai», el qui a pour but d'apprendr* * «vi ler les 

valait les aulres 
un nous • pari 

paille de M. itigaun. 
c e l l e thèse * l'hc c <i". « • " ' 

Nous en avons vu loule noire - ' 
mais M'as, Messieur 

. i ^ s e u i e n u ' ^ / u u ^ a n . U o i . W é d c h i i l K s 

nous mènerait i&io. 1 " ;inlireii-.es familles. Lile a publié une pellle brochure 
des hommes de paille; el a u i , , . , ; . ;^ ' . ! 

li o,. n ivez-vous lias ele >i ou leur dit que . e v ) .. i;v.-e est immorale, ils repon-
, . i 7. ....'•.'i.. • i litres t=f "mlau ' dent que lout ce qui diminue les soiiurances do l'homme ! de la prou. 

* ?;. !ù haiies.' ' •»! '«Val et qufc lotit ce qui I » augmente est Immoral, i la création 

oi profond 
L ' a r r e s t a t i o n d ' u n e s p i o n a T o u l o n 

Toulon, 28 février. — Sur l'indication de la justice 
maritime, le pirquet vient de faire niellre en état d V -
reslaliou un espion nommé Q a n l e i f n i , portant des vc 
teinents d'oflieier de marine, qui s introduisait dans l'ar
senal et ses dépendances. L'enquête va se poursuivre 
secrètement, en raison de la gravité que parait présenter 
ceilo anaire . 

{/,% é i - iVatiou d ' u n e p i è c e î l e 'i c e n t i m e s | | ' c 
Paris. 27 février. — La las commission d'initiative pir 

lemeutaire vient de conclure à la prise eu considération 
de la proposition dé loi de M. Michelin, ayant pour ohjel 

l'une pièce de 2 centimes et demi. 

UNE POIS ET C'EST ASSEZ; 
Oh ! o u i , a s sez , et j a m a i s p lus j e n 'eus l ' env ie de 

cour ir les a v e n t u r e s j u d i c i a i r e s . . . 
V o u s al lez v o i r s i ce t te p r e m i è r e et u n i q u e é p r e u v e 

n'était pas fai te p o u r m e d é g o û t e r à j a m a i s . 
J'habitais , à ce l t e é p o q u e , un, a p p a r t e m e n t o r n é ! 

d'une terrasse . 
Ce fut le point d e départ de tous m e s m a u x . 
— I n beau mat in , — j ' i g n o r e pourquoi l 'usage , e n | 

paren cas , i m p o s e lé mot beau, — j e m'aperçus a . 'ec i 
une surpr i se peu d é g u i s é e q u e la p lu ie d u dehoiv; ; 
ava i t chois i m o n salon pour ré servo i r .Ce c h a n g e m e n t 
anormal de dest inat ion é tant fort p e u du g o û t de ! 
m e s m e u b l e s in for tunés , je d e s c e n d i s eji toute h a i e 
c'.ie-' me!'. prop:'iéta:;'G, ûitué à l ' ê t r e in fér ieur . I 

- Mons ieur ; j e suis ' i f io i idê , ' 
— De j ' iic ; 

— Voii , m o n s i e u r , de p lu ie . 
— I 'ermel tez , j e ne c o m p r e n d s pas . Je n'ai j a m a i s 

s t ipulé d a n s v o t r e bail que j ' e m p ê c h e r a i s tic 
p leuvo ir . 

— Dehors , c'est j u s t i c e ; m a i s c h e z m o i '. 
— n u e s t - c e à dire > lit m o n propi i é t a n e , bondis

sant . Vous auriez la i ssé péné trer dans m o n i m m e u b l e 
u n e humid i t é dé tér iorante >. 

En d e u x s a u t s il avai t e sca ladé s o n esca l i er , e t , 
en voyant u n e haute c o u c h e de l iquide s u r s o n par
quet : 

— P a r b l e u ! vo i là qui e s t trop ffirt! 
— J'allais v o u s le t l i re et v o u s prier do vou lo ir 

bien faire e x é c u t e r d a n s le p lus bref délai les répara
t ions . . . 

— Des réparat ions ! . . Oui, cer te s ; m a i s c'est à 
vos frais , m o n s i e u r , qu'e l les s c feront . Ce sont ceç 
pots de fleurs qui ont a t taqué m e s z incs , e t m e s z incs 
a t taqués , l 'eau a p é n é t r é . . . 

— Vous rai l lez, s a n s doute . 
— Vous p la isantez , j 3 p e n s e . El m e s p a r q u e t s ! . . 

Dans quel état ! 
— u u e di;'ai-je. de. m e s fauteu i l s , d o n t c e bain de 

pieds." . 
— Vous le prenez s u r c e ton ! . . . . Lh bien , o u t r e 

les réparat ions , il m e faudra u n e i n d e m n i t é . 
— V r a i m e n t ! . . . .le so l l i c i te a lors d e s d o m m a g e s -

in térê t s . . . 
— Soit ! N o u s p la iderons , 
\\ é l a n imposs ib le de r e c u l e r . L' inondat ion monta i t 

io i i iours . Je pr i s m o n c h a p e a u et j e m'en fus chez u n 
avocat dont j ' a v a i s ouï par ler . 

En q u e l q u e s m o t s , j e lui e x p o s a i m o n cas . 
— 'i i e n s ! t i e n s ! . . . niurrnura-t-il d'un toli insou

c i e u x .'. i Cause c o m p l e x e et dont les mul t ip les aspec t s 
oi trent à la d i s c u s s i o n d e s prob lèmos é p i n e u x . . . . 
L'article 22 pourra i t à la r i g u e u r . . . Mais l 'article 
163, con l i rmé par l'article l l l . . . Il est vra i q u e les 

1LA IM I I I K l l l 
Par affiches ou circulaires u'esl pas mauvaise ; mais 

el le dure 
Ce que durent les roses 
L'espace d'uu matin 

L'avis, fréquemment rappelé daus des journaux ayant 
une noinbreusecl ieutèle , est le ssql moyeu efficace de 
graver une adresse, uu renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

AU SALON DU ( / (LE 
Voilà maintenant huit jours que le Salon im Cycle de 

Rottliaix a ouvert ses partes el sa première semaine a élé 
inarquée par uu succès ininterrompu et véritablement 
extraordinaire. Ilonbaix, habituellement si ca lme en se
maine, a fail uue exception eu faveur de ce spectacle 
nouveau pour lui, et tous les soirs le salon était arcui-
couible. 

Non seulement il a vu .1. hier tout ce que lloubaix et 
la région du Nord comptent de cycl istes , mais encore un 
énorme public étranger aux choses du cycl isme qui ve
nait pour les attraclicnc et qui ast resté émerveil lé de
vant la splendeur et l'intérêt de l'Kxposition elle 
i n - u i i e ! 

Mais succès oblige ; et ces derniers dont la devise 
paraît être et devoir rester: Toujours du nouveau, veu
lent nous causer encore des surprises par la varié'e de 
ces attractions. 

l'errier. le célèbre con{orsiOî,niî(e uu Lirque. d'l">;-r 
et de l'Olympia, joindia désormais ses exercices à 
ceux des artistes qui se font aDr>i---j;r c n a q a e S O j r -
. Mme Xiamora, dont !e travail' de force avec flotnam 
était déjà si apprécié des connaisseurs, nous donnera 
désormais des équilibres sur trapèze qui lui feront sans 
aucun doute un nouveau suoeés. 

Kulin I? Ciïéuialograplie, qui partageait déjà avec les 
Rayon* Rœntgen, qu: refusent du inonde tous les jours, 
les faveurs des visiteurs, a transformé son prograin nie 
avec de nouvelles vues, dont une seule, la Loie Fuller, 
sufliiait a attirer tous les amateurs du nouveau. Il s'agit 
d'uue reproduction exacte de la véritable Loie Kuller, la 
fameuse créatrice du genre qui a trouvé tant d'imita
trices plus ou moins rapprochantes, niais qui n'a jamais 
été égalée. 

Ajoutons que ce spectacle est absolument correct. 
N'oublions pas d ajouter que les excel lents artistes 

Maurice et Carr et Weslon sont rester jusqu'à ia l.a du 
Salon. 

Maurice, l'étourdicsact équiiibriste sur bicyclette, est 
de ceux qu ou ne se lasse pas de regarder. 

Carr et n'eston laisseront à leur dépirt uu souvenir 
d'inoubliable galté. 

Avec tons ces é léments , il n'y a point do doute de 
voir le Saloq aussi comble aujourd'hui que dimanche 
dernier, les exposants s'y' attendent ot se préparent à 
une nouvel le et formidable distribution de souvenirs . 

La maison qui expose le tricycle géant doit distri
buer, parait-il, 20.CJO photographies de cet'e tour Eiffel 
de notre Ex position, qui restera ici comme l'un des 
meilleurs souvenirs du premier Salon dvi Cycle de Roo-
baix. ' 

Aujourd'hui, ouverture du Salon de 10 heures a t 
heures. — Kntrée : 0..10 cent, jusque I heure. 

Représentations des attractions à \ heures l |4 , i i heures 
l | i et 9 heures l | l . — P r i x d'entrée . t franc. 

AUTOUR DES STANDS 
Staadl3. Julienâ Désiré DELANSORNE 

C Y C L E S W A V E R L E Y 
Les marques américaines représentées au Salon d u 

Cycle de itoubaix sont nombreuses, mais parmi les 
stands qui obtiennent auprès du public, le plus grand 
succès nous devons ciler celui ou sont exposées les ma 
chines. 

W A V E R L E V ( S T i X B I I ) 

Les modèles 18*7 ont attiré tout spécialement notre at 
lention el nous rendrons service aux visiteurs en les leur 
signalant. 

Certes, dans notre promenade à travers l'exposition, 
nous avons rencontré des bicyclettes de premier ordre, 
mais les W a v e r l e y , dont la réputation esl non seule 
ment américaine, mais européenne, ont eu le don de nous 
retenir pendant un laps de temps que nous ne pouvons 
pas cousa.rer ordinairement aux diverses exhibi t ions . 

Nous avons voulu nous faire démontrer le fonctionne
ment du célèbre p é d a l i e r W a v e r l c y dont la construc
tion, admirablement comprise, atteint certainement lo 
dernier degré de perfection. 

Ce pédalier, d'une seole pièce, facilement démontable 
esl le plus simple et en même temps le plus solide qu» 
uous ayons vu jusqu'à ce jour. 

Nous ue pouvons trop eugager nos lecteurs à deman
der à M. ilastou Henry, le sympalhique représentant de 
la marque U a v e r l e y , de leur faire voir le montage et 
le démoulage de ce pédalier qui supprime tous les in
convénients de; pédalier» ordinaiies. 

Les machines munies de ce dernier perfectionnement 
ne peuvent éprouver eu route aucun accident sérieux et 
les cyclistes ont avec ce nouveau pédalier — le seul pé
dalier de l avenir - la sécurité, qui est la première con
dition du bien être et du vrai plaisir 

Ajoutons que les agents nour le Nord et le Pa-.rtr f a -
l a J n i e \ CÎTV C y e , e : i w « v e i - l e y sont M M . J u i e u 
e t D é s i r e l i . - l a u s o i o e U7, rue Saint Anh^rt, à Arra" 

LES AUTOMOBILES 
Stand 4 0 

V o i t u i - e t l e x e t t r i c y c l e s a a t o m o f c i l e * 
C l é m e n t 

l i e s l incontestablequade toutes les merveil les exposée* 
au salon du Cycle, les automobiles excitent le plus U 
curiosité des visiteurs. On a tant parlé depuis qne louet 
années de ces voitures sans chevaux qui à peine inveu 
lees ont accompli tant de prodiges ot ont révolutionné hi 
science de la locomotion. Les p e r f e c t i o n n e m e n t " Î S B I B 
men apportes dans lenr construction les ont rendues 
absolument pratiques et el les sont appelées à remplacer 
à bref délai lous les autres véhicules remplacer 

Parmi les modèles réunis dans l'espace réservé i celte, 
exposition, la v o i t u r e t t e a u t o m o b i l e C l é m e n t à 
deux places, attire surlout l'attention " a f o r i n e ^ o ù t o 
.-a°ncVee. ^ véhicule d'une incomparable él™ 

yuel le harmonie dans les l ignes de construction si bien 
comprise et exécutée avec un luxe de soins extraordi-

, J n P g R £ , f r ' , a e " i e s i m ,Plicité dans le moteur qu'où 
h « , i a P £ T e l qK,'' l 0 , a d e n ' e v o r quelque chose à l a 
beauté de I ensemble, ajoute encore on élément de p lu* 
i l * . „ p . e r ' 1 ï l , 0 , , ' , l a P r e m | è r e pensée qui vient à l ' e s p r à 

' , . f . a ? . , . e t e . v o i " î P e , , e « ' « é m e n t , aussi pratique r u e 

luxueuse, est que le prix doit en être fort é levé . 
„.7,!îi s ' l a , s u r P , ' l s e d e , t ' 1 u s "es visiteurs est-el le «rande 
quand on leur apprend que celte véritable mervei lie peut 
3 o00af?aUncl P ° U r U Q e S o m n l 6 r e l a l | v e n > e n t minime . 

Quand on a vu fonctionner cette voi tureUe à deux 
places, on comprend de s-iite les imp r irnU service* 
qu'elle peut rendre et le plaisir ajouté au confortabïa 
que l l e donne à ceux qu, £ S servent . ^ a t o t U h l B 

tou,?eJ iev,es f p „ r " 1 0 u l e s P | e n d l d « . dévoré des y e u x par 
!. /.i . 1 v

t "" l e u r , s ; l
| a 'naison C l é m e n t expose un t r i 

c y c l e a u t o m o b i l e a v e c m o t e u r l » iou 
c e te machine, construite avec le l im qui caractérise 

uais'eJuCrseS C l é " , e n , • f a " »* ' • • • " " " <>e tous les con-

Kaeileà diriger, élégant, solide et léirer, l e t r i c v . d e 
a u t o m o b i l e C l é m e n t est véritablement p r a l " u o c* 
mente la renommée universelle doni il jouit 
c^H e , x . P e r , e n c M f ï l l « * ««us les jours, dans 'le .Salcn dn 
amateurs ' S ° m s u m e s a v e ' : • *>Smê intérêt par lès 

CWinent' T™,™,1.^!™ V ^ V ' " t r i c v . ù , e automobile Lioiueni à MM. J u l i e n e t D é s i r é O e l a n s o r u e re-
présentants pour le Nord et le l'as d'caTal?, et nous 
savons que d'autres Moubaisiens vont suivre son exe m-
pie et se payer le, mervei l leux modèle 

Ne désespérons donc pas de voir, au printemps pro
chain, des courses d'automobiles à Houbaix 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfum'! des sorons de toilette 

3 g r a n d s pr ix , 20 m é d a i l l e s d or 

-HHONiQUË LUCALE 

La XXIII fête fédérale de gymnastique. — 
Le C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n d e l a XXIII ' - f ê t e f é d é 
ra le de g y m n a s t i q u e , q u i a u r a l i e u , * R o u b a i x 
les 0 e t 7 j u i n p r o c h a i n , n o u s p r i e d ' i n s é r e r l ' a p p e t 
s u i v a n t : 

• A u l e n d e m a i n de nos r e v e r s , s u r tous les roJnts 
du terr i to ire , s e f o r m è r e n t de s s o c i é t é s de g y m n a s 
t ique qui , b ientôt , s 'un irent entr 'e l les s o u s l e t i tre 
d Union de» Sociétés de Gymnastique de 1-Vance 
dans ,e Lut de travai l ler au r e l è v e m e n t de la P a t r i e * 

» Depuis IST5, ce t te U n i o n d o n n e , a n n u e l l e m e n t ! 
un g r a n d c o n c o u r s d o n t l ' organi sa t ion est conf iée a 
I u n e d es pr inc ipa le s v i l l e s de F r a n c e o u d e s c o l o 
n ies , s o u s le haut p a t r o n a g e d u g o u v e r n e m e n t d e 
l 'Armée et d es Corps é l u s . 

.- Dans ce t te s o l e n n i t é , d'un carac tère e x c l u s i v e 
m e n t patriot ique, s e d o n n e n t rendez -vous t o u t e s lea 
soc ié tés de F r a n c e , a u x q u e l l e s v i e n n e n t s 'unir c e l l e s 
des na t ions a m i e s . 

» C'est R o u b a i x qui . s u r l ' in i t iat ive d e ha Rou-
baitienne, a é t é cho is i , ce t te a n n é e , à l 'unan imi té du 
Congrès Fédéral r é u n i à Alger , p o u r o r g a n i s e r ce t te 
l i t e qui sera c é l é b r é e l es 6 e t 7 j u i n prochain (Pen
tecôte . . 

y La v i l l e o r g a n i s a t r i c e pourvo i t toujours a u x frais) 
m a t é r i e l s , m a i s c'est l ' in i t iat ive p r i v é e qui r é c l a m e 
l 'honneur de cons t i tuer les p r i x des t inés a u x v a i n 
q u e u r s d es c o n c o u r s . 

> Les a d h é s i o n s r e ç u e s p e r m e t t e n t déjà d'affirmer 
q u e la Fête fédérale de Koubaix d é p a s s e r a , e n s u c c è s 
et e n éclat , toutes s e s devancut fe s , m ê m e ce l l e d e 
P a r i s e n 1SS9. 

» T o u s c e u x qui v e u l e n t rendre la F r a n c e gr." n u e 
et forte et c o m p r e n n e n t c o m b i e n le d é v e l o p p e m e n t 
de la g y m n a s t i q u e peut y contr ibuer , c e u x o u i dés i 
rent q u e R o u b a i x , fidèle à s e s tradi t ions d e l ierté e t 
de patr io t i sme , s e m o n t r e d i g u e de la f a v e u r qui lu i 
est d é v o l u e , a u r o n t à c œ u r d'unir l e u r s efforts poui ' 
a s s u r e r la î é u s s i t e de ce t t e m a n i f e s t a t i o n d 'une s i 
haute portée q u e , d a n s n o t r e v i l l e f ront i ère , e l l e e u 
revêt , pour a ins i d i re , u n caraotère national'. 

« R o u b a i x v o u d r a OfiHr à s e s h ô t e s d e s p r i x di
g n e s d'eux, d i g n e s d o s a v ie i l l e et l é g i t i m e r e n o m m é e 
de courto i s i e et de g é n é r o s i t é . 

» C'est pour a t t e indre c e but q u o les m e m b r e s d u 
Comité d 'organisat ion v ; o o n e n t so l l ic i ter d e s sot is -
c n p t i o n s d e l eurs c o n c i t o y e n s , c e r t a i n s qu ' i l s r e n 
contreront partout u n accue i l e m p r e s s é e t q u e l e s r é 
sultats de leurs d é m a r c h e s répondront à l e u r s e s p é 
r a n c e s , •• l 

L a f ê t e a n n u e l l e q u e la Houlaisienne a l'habi
tude d'otl'rir à s e s m ;mbres h o n o r a i r e s et d o n a t e u r s 
est f ixée ce t te a n n é e a u ?U m a r s . On n o u s a s s u r e 
qu 'en ra i son de son i m p o r t a n c e e x c e p t i o n n e l l e , e l l e 
sera prés idée par le t rès d é v o u é et d i s t i n g u é p r é s i 
dent de l 'Union d e s S o c i é t é s do g y m n a s t i q u e d e 
France , M. Charles Cazalor.qui v i en d ra i t tout e x p r è s 
de B o r d e a u x à cet effet. 

Le p r o g r a m m e de c e t t e fête c o m p o r t e l ' e x é c u t i o n 
par la Roubaisienne d e s m o u v e m e n t s d ' e n s e m b l e 
confposés pour l e c o n c o u r s fédéral d u m o i s d e j u i n " 
Nos c o n c i t o y e n s a u r o n t d o n c la p r i m e u r de ce t t e 
e x é c u t i o n . Ils pourront déjà s e r e n d r e c o m p t e d e 
l'effet q u e les m o u v e m e n t s produ iront lorsmi ' i l s f e 
ront e x é c u t é s par tous l e s g y m n a s t e s qui s » s o n t 
d o n n é r e n d e z - v o u s à R o u b a i x p o u r les (i e t 7 j u i n e t 
do::t le n o m b r e d é p a s s e déia 3 300, b i en q u e la l i s te 
n'en soi t point c l o s e . 

Ce n e s e r a certainentteDtpas u n spec tac l e ord ina ire 
q u e la v u e de c e s 3 . 5 0 0 g y m n a s t e s , peut -ê tre p l u s . 
e x é c u t a n t e n s e m b l e les m o u v e m e n t s pré l imina ire» , 
qu'on dit b ien c o m p o s é s et appo lés à faire s e n s a 
t i o n . 

N o u s a p p r e n o n s , à propos de la fête fédéra le , q u e 
l e Comi té d 'organi sa t ion v i e n t d ' e n v o y e r à toutes l e s 
soc i é t é s aft i i iôes à l 'Union le r è g l e m e n t g én éra l d e s 
ccuttoours.Ce d o c u m e n t t rès comple t e s t s é r i e u s e m e n t 
é t u d i é . ' 

k* n o . ! £ô i i c la ture d e s p r i x n'y est pas a n n e x é e , 
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